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Ce document contient une série de consignes à suivre impérativement pour la rédaction d’une thèse 

La rédaction d’une thèse est considérée comme une tâche ardue dans ce cursus universitaire. Elle ne s’improvise pas et elle doit répondre à des exigences particulières.

Rappelons-le, la thèse est un document universitaire et, de ce fait, sa rédaction doit respecter un certain nombre de règles relatives tant au contenu qu’à la forme. La note sanctionnant la thèse est, dans une très large mesure, la récompense de l’effort fourni par l’étudiant pour respecter ces règles.
Notre expérience montre que les étudiants ont un besoin particulier de travailler les aspects méthodologiques, nous vous invitons à consacrer le temps nécessaire à la lecture et à l’assimilation de ces conseils de méthode.

Ce document constitue une synthèse des exigences en ce domaine. 

« La thèse doit faire état de travaux de recherche qui apportent une contribution importante à l’avancement des connaissances »

En plus d’exiger que l’étendue et le contenu de l’ouvrage soumis justifient l’attribution du diplôme postulé, le jury utilise normalement les critères suivants :

␣ une autonomie réelle de chercheur telle que révélée par la thèse et la soutenance, 

␣ une contribution importante et significative à l’avancement des connaissances, 

␣ la qualité du contenu et de la forme (plan de travail, méthodes utilisées, résultats et démonstrations, développement argumentatif, bibliographie),

 ␣ la qualité de la langue de rédaction, 

␣ la qualité de la présentation matérielle et typographique, 

␣ la qualité générale de l’ouvrage (titre, résumé, etc.).

D’une discipline à l’autre, dans le domaine des sciences humaines, les démarches qui prévalent à la réalisation d’une thèse sont comparables.

Connaître cette démarche ainsi que la structure du document à produire, anticiper les difficultés inhérentes à  ce type de travail permet de se préparer plus efficacement et de gagner en confiance.

À qui s’adresse la thèse ? 

-
Aux membres de votre jury. 

-
A d’autres personnes intéressées par le sujet qui voudront savoir ce que vous avez fait (notamment d’autres étudiants et étudiantes qui poursuivront ou reprendront votre travail).

-
A  vous-même qui aurez dans ce travail avancé dans votre connaissance d’une situation.

Le jury appréciera votre capacité à produire des connaissances en employant une méthode appropriée, permettant d’optimiser la qualité des connaissances produites.

Cette méthode est constituée de conventions qu’il convient de maîtriser.

Ce qui suit est destiné à aider les étudiants.

1. 
La forme générale de la thèse

1 .1 Les consignes générales de mise  en  forme du document

-
La thèse doit être relié et dactylographié..

-
Le texte sera imprimé en recto 

-
Les paragraphes doivent être justifiés et le texte suffisamment aéré pour une lecture agréable.

La police est de couleur noire. Les tableaux, schémas peuvent, bien sûr, être en couleurs.

On conseille pour le corps de texte la police Corbel, taille 11

L’interlignage sera de 1,5.

-
Pagination : Les pages liminaires, soit celles qui précèdent l'introduction, sont paginées en chiffres romains. Le reste du mémoire ou de la thèse est paginé en chiffres arabes. Une pagination continue en chiffres arabes est obligatoire, y compris lorsqu'il y a insertion d'articles. 

Les pages suivantes sont calculées dans la pagination, mais elles ne portent pas de folio : la page de titre; la dédicace; l'épigraphe; les pages initiales des résumés, de l'avant-propos, de la table des matières, de la liste des tableaux ou de toute autre liste, de l'introduction, de chaque chapitre, de la conclusion, de la bibliographie ou de la liste des ouvrages cités, de chaque annexe ou appendice et de l'index.  La pagination est continue jusqu’en fin de la thèse (annexes et listes des tableaux et listes des, illustrations comprises).

-
Nombre de pages : Si l'on prend comme base un papier au format A4 avec des marges de 2,5 cm sur chaque côté, un interlignage 1,5 et une police Corbel 11 points la thèse doit avoir entre 200 et 300 pages.

-
Un soin particulier doit être apporté au respect de l’orthographe et de la grammaire ainsi que de la ponctuation. 

Rappel des principales règles de ponctuation : 

· Pour la virgule, le point, les points de suspension : pas d’espace avant, un espace après.

· Pour le point d’exclamation, d’interrogation, le point-virgule, les deux points : un espace avant et après.

· Pour les parenthèses : un espace avant l’ouverture, après la fermeture mais pas à l’intérieur.

· Les guillemets de premier niveau sont les guillemets français : « », les guillemets anglais ne sont utilisés qu’au second niveau, à l’intérieur des précédents : « Vous avez dit "bizarre" ? ». Pour les guillemets français : « Un espace avant et après, pour les ouvrants et les fermants. » (sauf s’ils sont suivis par un point, une virgule, dans ce cas pas d’espace après les fermants). Pour les guillemets anglais, un espace avant  les ouvrants et un espace après les fermants.

1. 2 La structure du document

La thèse comportera :

· Une page de garde qui comportera les mentions : 

· le logo de l’Ecole de droit de la Sorbonne 

· le titre de la thèse, le nom de l’auteur, le nom du diplôme et le n° de la promotion, le nom du directeur de la thèse, ceux de membres du jury, le mois et l’année de soutenance. 

· votre nom, prénom 
en page 2 

· Des remerciements (facultatifs)

· Un sommaire détaillé avec indications de pagination.

· Des mots clefs  en français et en anglais et 

· Un résumé en français et en anglais 

· L’anglais étant devenu la plus importante langue internationale de communication scientifique et technique, il s’ensuit que l’indexation des mémoires et des thèses par des mots clés anglais est la seule façon de favoriser une diffusion large de ces écrits. Un résumé en anglais et des mots clés anglais sont donc indispensables pour permettre une indexation efficace dans les banques de données internationales.
· Comme tout document universitaire, la thèse doit contenir:
L’introduction : C’est le lieu où vous présentez (i) le contexte (entreprise, service, tâche(s), difficultés, approche, etc), mais surtout la problématique de votre sujet : les questions auxquelles votre thèse va tenter de répondre. C’est cette problématique qui doit justifier le plan de rédaction qui sera adopté dans le corps du texte.

Le corps du texte : Il peut être organisé en 2 ou 3 parties complémentaires, mais reliées entre elles. 

La conclusion : synthèse des résultats, les perspectives d’avenir.

La bibliographie : Références citées dans le texte et uniquement celles-là. A noter qu’il y a un standard international de présentation des bibliographies qui doit être respecté.

· Une liste des tableaux (s’ils sont en nombre conséquent).

· Une liste des illustrations et graphiques (idem).

2
La présentation des sources bibliographiques

L’étudiant peut, avec les renvois nécessaires, inclure dans sa thèse un extrait raisonnable du travail d’une autre personne.
2.1 Les références dans le corps du texte

Toute référence ou citation doit être suivie d’une note de bas de page 

Toute référence citée dans le texte doit figurer dans la bibliographie. Réciproquement, toute référence présente dans la bibliographie doit être citée au moins une fois dans le texte.

Dans Word :

· Pour les versions antérieures à Word 2007, l’insertion de la note de bas de page se fait automatiquement en effectuant la procédure : « Insertion » puis « note de bas de page ». 
· Pour la version 2007, en allant dans l’onglet « références » puis « insérer une note de bas de page » (icône  AB1 ).
Pour la présentation de la note de bas de page, on utilise les mêmes règles de présentation que pour les références en bibliographie (voir paragraphe 2.3). Ici l’ouvrage auquel il est fait référence est un livre. La présentation est donc celle requise pour un livre. Voir paragraphe suivant pour les autres sources.

Exemple : Vous écrivez dans votre thèse :

Cette idée est contestée par D. SIX 

            Vous indiquez en note de bas de page : SIX D., L’art de rater un pénalty, Paris, Editions du petit footballeur, 2003). Ce qui donne concrètement : « Cette idée est contestée par Monsieur Didier SIX
 »

Pour les citations littérales dans le texte du document :

La citation doit être placée entre guillemets. Si la citation est tronquée, l’indiquer par des crochets […]. 

Si la citation est longue (plus de 4 lignes), on lui réserve un paragraphe.

Pour les citations littérales, la référence en note de bas de page doit également comporter le  numéro de la page d’où est extraite la citation. 

Plusieurs options sont possibles :

Exemple : « le ballon est placé sur le point du coup de pied de réparation »
 
Ou encore : car, comme l'a dit Monsieur Didier Six, « le ballon est placé sur le point du coup de pied de réparation »
 (même note en bas de page).

Les auteurs décédés seront cité par leur prénom et nom  

ex.  Gérard Lyon-Caen a soutenu que …. .

2.2  La bibliographie en fin de la thèse

La bibliographie doit contenir tous les ouvrages et articles lus par ordre alphabétique du nom de l’auteur. 

Ouvrages, Articles, Documents officiels, Documents non publiés, Sources électroniques sont les subdivisions les plus courantes dans une bibliographie.

La bibliographie respectera le mode de présentation suivant, selon qu’il s’agit : 

1) D’un livre : Nom de l’auteur, Prénom abrégé, Titre de l’ouvrage (en italiques), Lieu d’édition, Nom de l’éditeur, Année de publication. 

Ex : SIX D., L’art de rater un pénalty, Paris, Editions du petit footballeur, 2003.

2) D’un article de revue : Nom de l’auteur, Prénom abrégé, Titre de l’article (entre guillemets), Titre de la revue ou de la publication (en italiques), volume et/ou numéro de la parution, mois ou saison (s’il y a lieu), Année de publication, numéro de la première page.

Ex : GIRESSE A., « Sex and skill : Notes towards a feminist economics », Feminist Review, vol. 6, 1980, p. 79. 

3) D’un article de recueil : Nom de l’auteur, Prénom abrégé, Titre de l’article (entre guillemets), préposition « in », prénom et nom du ou des responsable(s) de la publication, suivi de la mention appropriée (éd., dir., coord.), Titre de l’ouvrage (en italiques), Lieu d’édition, Nom de l’éditeur,  Année de publication, numéro de la première page de l’article. 

Ex. : PLATINI M., « Dire l’enfant dans le Code civil au XIXe siècle », in M. CHAUVIÈRE, P. LENOËL et E. PIERRE, éds., Protéger l’enfant. Raison juridique et pratiques socio-judiciaires XIXe-XXe siècles, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 1996, p. 45.

Remarques complémentaires :

-
Tous les noms de famille d’auteur sont en majuscules (mettre les accents, s’il y a lieu).

-
S’il y a lieu, le nom et le numéro de collection peuvent être indiqués à la suite du nom de l’éditeur. 

-
IL FAUT soigner la bibliographie en citant intégralement les références.

On veillera à ne citer que les ouvrages effectivement lus et utilisés.  

Attention à l’utilisation excessive d’informations recueillies sur internet. Il convient d’être prudent avec ce type de support qui, s’il peut parfois être justifié, ne doit pas se substituer à des sources classiques.

Quelques règles pour la présentation des sources électroniques :

-
Pour un cédérom, on donne les mêmes informations et on respecte les  mêmes règles que pour un ouvrage imprimé.

-
Pour la présentation d’un article dans une revue électronique, les conventions de l’écrit s’appliquent également. On ajoutera, à la fin de la référence, l’adresse électronique et la date de consultation.

Ex : MICHEL A., « Motiver et souder », Football et  psychologie, [En ligne], Vol. 25, n° 2, http://www.footetpsychologie.com/articles/r25202.html, consulté le 12 janvier 2010.

-
Pour la présentation d’une ressource internet, la présentation est la suivante :
Nom de l’auteur, Titre de la page (entre guillemets), Nom du site (en italique), adresse internet, date de consultation.

Ex : BATISTON P., «Mes plus belles photos», site Photographies de villes, [En ligne], http://www.photographiesdevilles/mesplusbellesphotos.html, Page consultée le 27 mars 2010.

3. Le contenu de la thèse (« le fond »)

Le mode de présentation classique du mémoire ou de la thèse comprend les chapitres habituels d’introduction, de recension des écrits, de méthodologie, d’exposé et d’analyse des résultats, de discussion générale et de conclusion. Il est souple et favorise une présentation intégrée des travaux de l’étudiant.

Règle 1. L’étudiant d’abord, les tâches effectuées, ensuite.

Le Master DPSE forme de futurs cadres d’entreprises et non de simples exécutants. 

Or, le minimum que l’on puisse attendre d’un cadre d’entreprise est (i) de prendre la mesure de l’importance de son travail dans le contexte dans lequel il le réalise, (ii) d’être capable de prendre du recul et notamment en se posant des questions telles que « pourquoi faire ? », « pourquoi de cette façon ? » et « ne peu-on procéder autrement ?» et (iii) d’avoir le sens de la prise d’initiative ; en particulier, en faisant des propositions.

Un bon thèse est donc une thèse qui reflète ces qualités. Ce ne doit certainement pas être une simple description des tâches confiées, des méthodes utilisées et des résultats. Ceci n’intéresse que modérément le tuteur en entreprise qui les connaît déjà et le tuteur universitaire qui, de facto, n’appartient pas à l’entreprise. Ce qui doit être mis en avant, c’est la capacité de réflexion et de recul de l’étudiant.

Règle 2. L’analyse et la réflexion d’abord, les illustrations descriptives, ensuite.

Corollaire de la première règle, il faut éviter (i) les brochures de prestige de l’entreprise ne serait-ce que parce qu’en général, elle est capable de confier cette tâche à des professionnels de la communication, (ii) les listings interminables de résultats et (iii) les rappels de cours et, particulièrement, lorsqu’ils sont standards car, alors, ils appartiennent au savoir commun.

En lieu et place de ces techniques de remplissage, préférer la réflexion sur (i) les problèmes que doit surmonter l’entreprise dans son contexte et notamment, sur le marché dans lequel elle opère, (ii) la tâche effectuée elle-même, sa pertinence pour l’entreprise, mais aussi pour la formation de l’apprenti et (iii) sur l’approche qu’il vous a été demandé d’adopter et les possibilités que vous entrevoyez pour l’améliorer.

Règle 3. La valeur ajoutée de l’entreprise à votre formation et votre valeur ajoutée à l’entreprise.

Le rapport d’apprentissage étant une thèse de fin d’études, il ne peut se contenter, à l’instar d’un simple rapport de stage, de décliner les savoirs que l’apprenti a acquis en entreprise. Il doit aussi montrer la manière dont l’étudiant a mobilisé les savoirs acquis en 5 années d’études universitaires pour les mettre au service de l’entreprise qui l’a accueilli.

En procédant ainsi, vous montrez que vous êtes capables d’apporter de la valeur ajoutée à l’entreprise, mais aussi que vous êtes dotés d’un capital humain sans lequel (i) vous ne seriez pas candidats à un diplôme de niveau M2 et (ii) vous ne seriez pas en apprentissage à ce niveau.

Autant la critique est toujours bienvenue car constructive, autant, elle n’est crédible que quand elle est fondée. D’où la nécessité de références bibliographiques à l’appui de vos arguments. Une thèse sans références bibliographiques n’a pas sa place parmi les documents universitaires.
4. L’organisation du travail 

Nous retiendrons 3  phases dans le travail de conception et de rédaction de la thèse d’apprentissage:

-
Le choix des sujets à présenter qui se fait avec votre maître d’apprentissage,

-
La formulation de la problématique et des hypothèses principales, 

-
La synthèse du travail et la rédaction.

4.1. Le « rétroplanning » :  

· soutenance 2ème semaine et 3ème semaine de septembre 2011

· remise de la thèse le 1er septembre 2011

· juillet-août 2011 phase de rédaction

· juin phase de concertation avec le maître d’apprentissage

· mars-juillet 2011 collecte des documents et de la bibliographie 

4.2  La détermination du sujet ou des sujets

Vous devez choisir un thème (ou plusieurs thèmes) qui présente(nt) de l’attrait pour vous et de l’intérêt pour votre structure.

Il convient d’en discuter avec le maître d’apprentissage

4.3 La synthèse du travail et la rédaction 

Attention, le travail de synthèse et de rédaction est toujours plus long qu’on ne l’anticipe.

-
Soyez aussi clair, précis et concis que possible. Evitez les redondances (la qualité de votre plan est fondamentale pour éviter ces écueils).

-
Les subdivisions de votre développement doivent être nombreuses, clairement indiquées, hiérarchisées selon une structure logique : Parties, Chapitres, puis Titres de niveau 1, Titres de niveau 2 etc. pour lesquels on utilisera une numérotation traditionnelle par chiffre (I, 1…), et/ou par lettre (A, a…).

-
Les références doivent être clairement indiquées 

-
Ne négligez pas la rédaction de la conclusion (s)

-
Pensez le cas échéant à prévoir en annexe (et/ou en le précisant en début de texte) des listes de sigles utilisés (s’ils sont nombreux).
En page suivante, un modèle de page de garde.

TITRE DE LA THÈSE

Prénom et Nom de l’auteur[e]
Directeur de thèse (nom prénom)

Membres du jury 
Date 
 

� SIX D., L’art de rater un pénalty, Paris, Editions du petit footballeur, 2003.


� SIX D., L’art de rater un pénalty, Paris, Editions du petit footballeur, 2003, p. 125.


� SIX D., L’art de rater un pénalty, Paris, Editions du petit footballeur, 2003, p. 125.







